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Cette plaquette éditée spécialement
à l'occasion de l'Exposition Univer¬
selle et Internationale de BRUXELLES

1935, est destinée à fournir au visi¬

teur de l'Exposition intéressé par

les premiers renseignements indispen¬
sables, s'il veut faire du commerce

avec ce pays ou simplement le visiter.
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MAROC

BELGIQUE

GÉNÉRALITÉS

Superficie : 500.000 km2.
Population: 4.921.000 habitants dont 212.000
européens.

Superficie : 30.000 km2.
Population : 8.200.000 habitants.

PRINCIPALES VILLES DU MAROC (Zone Française)

CASABLANCA - Capitale économique, 175.000 habitants
dont 70.000 européens.

- Capitale administrative, 55.000 habi¬
tants dont 20.000 européens.

- Centre militaire et de colonisation,
57.000 habitants dont 12.000 européens.

- Capitale indigène du Nord, 112.000 ha¬
bitants dont 9.000 européens.

- Capitale indigène du Sud, 195.000 habi¬
tants dont 8.000 européens.

PORT-LYAUTEY - MAZAGAN - SAF1 - MOGADOR - AGADIR
TAZA - OUJDA - OUEZZAN

RABAT

MEKNES

FES

MARRAKECH

$
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INVENTAIRE ÉCONOMIQUE

AGRICULTURE.
Le Maroc agricole représente environ une superficie de 12 millions
d'hectares répartis en terres cultivées, terrains de parcours, ver¬
gers, vignes, jardins et forêts. Les principales cultures sont les cé¬
réales, les légumineuses, les oléagineuses, les plantes condimen-
taires, tinctoriales, fibreuses, à parfums ; les arbres fruitiers, la
vigne. Méritent une mention spéciale les agrumes et les primeurs
dont la culture progresse en qualité et quantité.

ELEVAGE.
C'est une des ressources importantes au Maroc. Il comprend les
équidés, les bovins, les dromadaires, les ovins, caprins et porcins,
aviculture. Les laines, peaux et œufs sont justement réputés.

MINES.
Le sous-sol est particulièrement riche. Phosphate, plomb, zinc,
manganèse, fer, étain, cuivre, charbon, pétrole, molybdène, co¬
balt, etc...

PORTS.
Casablanca, — le plus important du Maroc, — Port-Lyautey,
Rabat, Fédala, Mazagan, Safi, Mogador et Agadir.

INDUSTRIE.
Bien qu'à ses débuts, l'industrie au Maroc groupe déjà des capi¬
taux évalués à 1 milliard 200 millions de francs.
Parmi les principales usines (presque toutes à Casablanca où elles
sont groupées dans un quartier industriel) on peut citer : huileries
et savonneries, conserveries de poissons et de légumes, brasserie
et raffinerie de sucre, pâtes alimentaires, frigorifiques, biscuiteries,
explosifs, superphosphates, chaux et ciments, centrale thermique,
tapis et tissage, filatures, céramiques, meubles, charpentes métal¬
liques, crin végétal, cires et bougies, imprimeries, etc...

RESEAU ROUTIER.
Le Maroc est doté d'un réseau admirable et assez serré. 3.800
kilomètres environ de routes principales goudronnées pour la plu¬
part et de nombreuses pistes.
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VOIES FERREES.
La plupart des lignes sont électrifiées. Marrakech la capitale du
Sud, et Khouribga le centre phosphatier, sont reliées désormais,
sans solution de continuité, à Oran, Alger, Taza et Oujda. A
Petitjean, il existe un embranchement sur Tanger, par la zone
espagnole.

COMMERCE EXTÉRIEUR
DE LA ZONE FRANÇAISE DU MAROC PENDANT L'ANNÉE

1934

IMPORTATIONS :

879.962 tonnes, valant 1.319.705.000 frs.
EXPORTATIONS :

1.990.716 tonnes, valant 667.395.000 frs.

Ce commerce s'est fait par les ports ou points frontières suivants:

IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS REUNIES

Tonnes Francs

Casablanca 2.143.489 1.386.900.564
Port-Lyautey 215.980 161.154.477
Rabat 80.757 77.623.103
Fédala 59.831 55.985.482
Mazagan 61.662 41.860 005
Safi 113.514 64.394.123
Mogador 37.603 39.838.837
Agadir 16.236 13.628.241
Oujda 141.606 145.715.215

Totaux 2.870.678 1.987.100.047

3

Université Nice Sophia Antipolis. Service Commun de la Documentation



 Université Nice Sophia Antipolis. Service Commun de la Documentation



Immeuble moderne à Casablanca (Bureaux de I'O. C. E.)
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Il

PLACE DE LA BELGIQUE
DANS LE COMMERCE D'IMPORTATION

Savez-vous que :

la BELGIQUE
fut, en 1934, après la FRANCE

la deuxième
puissance européenne importatrice au MA¬
ROC.

Ses ventes: 72 millions de francs, équiva¬
lent à celles réunies:

de l'ITALIE 47 millions
de l'ALLEMAGNE. . . 27 millions

Elles furent supérieures à celles:
des ETATS-UNIS. . . 70 millions

de l'ANGLETERRE. . 59 millions

En 1933 la BELGIQUE a placé pour 104
millions de francs français au Congo Belge.
Pendant la même période elle a vendu pour
86 millions à la zone française du Maroc.

9
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LA PROGRESSION
DES VENTES BELGES AU

MAROC FUT CONSTANTE

SEPTIEME puissance importatrice en 1913
SIXIEME — — 1919

CINQUIEME — — 1925
QUATRIEME ensuite

Témoin.

Importations par pmissanee

1934 Francs français

France 565.817.706

Japon 107.385.200
Chine 73.895.797

Belgique 72.158.356
Etats-Unis 69.952.073

Angleterre 58.954.073
Roumanie 58.543.123
Italie 47.263.251

Allemagne 27.125.540
Espagne 26.277.908
Pays-Bas 26.554.940
U.R.S.S 25.445.385

lfl
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GRAPHIQUE DES VENTES

iiO
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En ordonnée tes ■millions ? œn abscisse tes années

1933 1924
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INTÉRÊTS BELGES AU MAROC

POPULATION.

2.000 belges environ dans la zone française.
Très active, cette population fournit surtout
du personnel de direction.

CAPITAUX BELGES INVESTIS.

200 millions.

INDUSTRIE.

Charbonnages, constructions métalliques,
mines.

COMMERCE.

Matériaux de construction, métallurgie, ou¬

tillage, quincaillerie, représentations di¬
verses.

AGRICULTURE.

Vignoble, céréales, cultures maraîchères,
fruitières, etc...

Les Belges du Maroc ont un domaine agricole d'une super¬
ficie de 34.000 hectares.

Les seuls vignobles Belges, avec 1.450 Ha produisirent, en
1934, 65.000 Hl. de vin.

12
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Ce qui frappe dans les ventes belges au Maroc, c'est leur
diversité.

La Belgique figure à presque toutes les catégories de la
nomenclature douanière.

LISTE DES PRODUITS BELGES VENDUS
AU MAROC

La Belgique a vendu, en 1934 (par ordre de valeurs décroissantes) :

Sucres raffinés 7.603 tonnes valant 6.548.000 francs
Houille 31.600 — — 3.927.000 —

Ciment 27.979 — — 2.929.000 —

Fers et laminés en blooms 7.523 — — 3.967.000 —

Fers et aciers laminés en barres . . 5.661 — — 2.959.000 —

Gobeleterie de verre ou de cristal. 1.779 — — 2.989.000 —

Pommes de terre 8.461 — — 2.686.000 —

Articles de ménage en fer 879 — — 2.006.000 —

Allumettes en bois 493 — — 1.914.000 —

Soude caustique 1.674 — —- 1.519.000 —

Tôles ondulées 1.527 — — 1.416.000 —

Tôles planes 1.312 — — 852.000 —

Chocolat 217 — — 1.321.000 —

Tissus de coton croisé 89 — — 1.124.000 —

Goudron minéral 1.420 — — 978.000
Alcool dénaturé 1.153 — — 894.000 —

Verres à vitre 840 — — 838.000 —

Pièces détachées en fer 189 — — 800.000 —

Sacs de jute neufs 319 — — 800.000 —

Sacs de jute usagés 308 — — 505.000 —

Tubes brides et raccords en fer .. 527 — — 761.000 —

Pneumatiques (autos et cycles) . 44 — — 542.000 —

Pneumatiques (poids lourds) ... 55 — — 673.000 —

Objets divers en tôle 260 — — 625.000
Bonbons et divers autres articles . . 157 — — 606.000 —

13
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RÉGIME DOUANIER

Le régime douanier du Maroc résulte de
traités anciens maintenus en vigueur par
l'acte d'AIgésiras.
II comporte un tarif de 12 1/2 % ad valo¬
rem pour tous les produits sauf ceux visés
par le traité franco-marocain de 1892 qui
ne supportent qu'un droit de 7 1/2 % ad
valorem (vins sucrés, etc...)
La règle de l'Egalité économique respectée
par le traité du Protectorat a favorisé le
développement des importations au Maroc
dans des conditions de concurrences favo¬
rables à l'équipement du pays aux meil¬
leurs prix.
Ce libéralisme a permis depuis deux ans
un développement considérable des impor¬
tations au Maroc de pays à prix de revient
particulièrement faibles comme les pays
d'extrême Orient qui tendent à se substituer
aux fournisseurs européens sur le marché
du Maroc.

14
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DÉVELOPPEMENT POSSIBLE

DU COMMERCE BELGE

Les ventes Belges peuvent-elles être accrues?

OUI !

Il faut un bon REPRESENTANT.

La vente par correspondance ne réussit que

très rarement, un agent sur place e3t tou¬

jours préférable.

Or il existe deux marchés:

1° LE MARCHE EUROPEEN

(200.000 habitants environ)

2* LE MARCHE INDIGENE

(4 millions 1/2 d'habitants)

Marché européen et marché indigène ont

leurs spécialités.

15
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LA RECHERCHE DU REPRÉSENTANT

L'exportateur Belge s'adressera :

En Belgique : à l'Office Commercial de l'Etat, 15, Rue des
Augustins, Bruxelles, ou à l'Attaché Commercial de France.

Au Maroc : au Consulat Général de Belgique, Rue Verlet-
Hanus, Casablanca, ou à la Chambre de Commerce Belge^
M. Lejeune, Président, B. P. 101 à Casablanca ; ou à la Cham¬
bre de Commerce française, Casablanca, ou au Service du Com¬
merce à Rabat (Résidence Générale) (plus spécialement pour
les renseignements généraux et touristiques), ou au Bureau du
Service du Commerce B. P. 690 à Casablanca (pour les infor¬
mations statistiques).

A cette liste d'organismes officiels nous ajouterons les quel¬
ques associations ou Chambres Syndicales suivantes, avec, entre
parenthèses, le nom de leur Président,

ADRESSES UTILES

Association professionnelle des représentants, agents commerciaux et voya¬
geurs français au Maroc (M. COMETTA, B. P. 129, Casablanca).

Chambre Syndicale de la Métallurgie (M. DAUPHIN, 35, rue Nationale,
Casablanca).

Chambre Syndicale des représentants et importateurs de tissus au Maroc
(M. CAUVIN, 39, rue de Strasbourg, Casablanca). (Cette dernière Chambre

comprend la plupart des spécialistes du marché indigène; des Belges en font
partie.)

Chambre Syndicale des négociants en vins et spiritueux (M. TAOUREL, rue
de l'Industrie, Casablanca).

Chambre Syndicale des importateurs et exportateurs de fruits et primeurs,
végétaux et plantes vivants (M. SAPHORE, rue de l'Horloge, Casablanca).

16
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IV

L'IMMIGRATION DES TRAVAILLEURS

EST RÉGLEMENTÉE

Dans un but de protection de la main-
d'œuvre locale, un décret du 1 5 Novembre
1934 limite l'autorisation d'exercer un

emploi salarié au Maroc aux seuls immi¬
grants ayant obtenu un contrat préalable¬
ment visé par le Service du Travail (Rési¬
dence) à Rabat.

Par contre les touristes ou les personnes
désireuses d'exercer un commerce, ne sont
pas visées par ce décret du 1 5 Novembre
1934, exception faite pour les pharmaciens,
médecins et dentistes.

Note. — Le décret ayant prévu l'extension possible de la réglementation à
d'autres professions, après avis d'une commission spéciale, il est préférable pour
chaque cas en particulier de se renseigner auprès des autorités.

17
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V

ACHATS BELGES AU MAROC

Si la BELGIQUE est un des principaux four¬
nisseurs du MAROC (page 7) elle ne

figure qu'au

des importateurs avec 13 millions de francs
français en 1934, après des pays comme:

millionsla FRANCE 337

l'ES PAGNE 54,5
l'ALLEMAGNE . . 54

l'ITALIE 41

l'ANGLETERRE . 24

le DANEMARK . 24

les PAYS-BAS . . . 15

Toutes puissances qui, la FRANCE exceptée,
vendent moins que la BELGIQUE au MAROC

18
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LISTE DES PRODUITS
La Belgique a acheté au Maroc, en 1934 (en milliers de francs français

par valeurs décroissantes) :

Phosphates naturels 29.500 tonnes valant 3.539.000 francs
Crin végétal 6.374 — — 3.105.000 —

Minerai de cobalt 987 — — 1.637.000 —

Liège mâle 2.825 — — 836.000 —

Liège de reproduction 614 — — 135.000 —

Orge 1.808 — — 682.000 —

Minerai d'étain 47 — — 535.000 —

Graine de lin 551 — — 520.000 —

Laines d'effilochage 133 — — 447.000 —

Alpiste 340 — — 302.000 —

Mais 601 — — 266.000 —

Cumin 73 — — 203.000 —

CE QUE LA BELGIQUE POURRAIT ENCORE
ACHETER AU MAROC

Elle pourrait y acheter des :

Vins, entre autres les vins réputés ; des primeurs, des fruits,
des oranges.

Pourquoi la Belgique se priverait-elle plus longtemps, pen¬
dant les longs mois d'hiver des légumes et fruits du Maroc,
succulents et bon marché, alors que sa voisine du Sud, la
France en fait une large consommation ?

Exportation des primeurs marocaines en France : 105.000 qx.
en 1932 ; 131.000 qx. en 1933 ; 188.000 qx. en 1934.

La Belgique pourrait également acheter des céréales (blés
de force, orge) en plus grandes quantités qu'elle n'en achètei
actuellement, et tous autres produits énumérés dans l'ordre
alphabétique à la nomenclature des produits marocains aux
pages 19 à 25.

On peut acheter au Maroc, en toute sécurité grâce à l'Û.G.E.

19
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VI

OFFICE CHÉRIFIEN

DE CONTROLE & D'EXPORTATION

L'OFFICE CHERIFIEN DE CONTROLE ET

D'EXPORTATION, a été créé, Avenue
Poeymirau à Casablanca, en Août 1932.
Son rôle est le suivant :

1° Il établit les standards pour tous
produits placés sous son contrôle;

2° Contrôle les produits exportés;
3° Délivre la marque nationale ché-

rifienne aux expéditions de pre¬
mier choix;

4° Refoule les produits ne répondant
pas aux standards;

5° Vise les certificats d'origine.

L'O.C.E. offre donc toutes garanties aux
acheteurs belges par ses multiples contrôles
Demandez tous renseignements à M. le
Représentant de i'O. C. E. à l'Exposition
(Stand du Maroc).

20
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VII

NOMENCLATURE
DES PRODUITS MAROCAINS D'EXPORTATIONS

(en face de chaque rubrique sont condensés les renseignements essentiels
sur chaque produit)

Abricots. — Les abricots séchés s'exportent de Marrakech.

Alpiste. — 3.570 hectares produisant 21.218 quintaux en 1934. Graine uti¬
lisée pour l'extraction d'une huile servant d'apprêt aux cotonnades.

Amandes. — Amandier cultivé en grand, surtout par les indigènes des con¬
trées méridionales du Maroc. Les amandes alimentent un gros com¬
merce d'exportation. La biscuiterie les recherche.

Exportation en 1934: 14.500 quintaux.

Agrumes. — 778.095 pieds recensés en 1934. Commerce d'exportation en
constante progression.

Alfa. — Surtout au Maroc oriental; s'exporte par Oran.

Boyaux frais et secs. — Font l'objet d'un gros commerce sur l'Amérique et
l'Europe.

Sorties en 1934: 1.800 quintaux.

21

Université Nice Sophia Antipolis. Service Commun de la Documentation



Carvi. — Ombellifère de la région de Meknès. Racines et fruits servent à par¬

fumer le pain et le fromage. Employés également en médecine.

Céréales. — B!é tendre. — 1934: 322.000 hectares; production 3.200.000
quintaux. Le Maroc est spécialisé dans la production des blés de
force. Gros disponible à l'exportation.

B!é dur. — 1934: 900.000 ha. produisant 7.573.751 qx; très recherché par
la semoulerie et les fabricants de pâtes alimentaires.

Maïs. — 1934: 398.829 ha. produisant 2.460.891 quintaux.
Exportation en 1934: 615.000 quintaux.

Orge. — 1934: 1.555.459 hectares donnant 15.202.417 quintaux. L'orge ma¬
rocaine entre dans la catégorie des orges à quatre rangs. Utilisée
pour la fabrication de la bière.

Exportation en 1934: 2.265.000 quintaux.

Cire. — Exportation: 1.462 quintaux valant 710.000 francs en 1934.

Coriandre. — Ombellifère de la Chaouia. Fruit servant en pharmacie pour la
préparation de l'eau de mélisse, pour masquer la saveur désagréable
de certains médicaments. Utilisé aussi en confiserie. 1934: 9.531
hectares produisant 57.777 quintaux.

Exportation en 1934: 34.000 quintaux.

Cheptel. — Chevaux et juments 218.143 têtes
Anes 694.070 —

Mulets 120.609 —

Bovins 1.964.002 —•

Moutons 8.086.468 —

Chèvres 4.703.905 —

Porcs 93.688 —

Chameaux 153.851 —

22

Université Nice Sophia Antipolis. Service Commun de la Documentation



Crin végétal. — Fabriqué avec le palmier nain, appelé « doum » par les
indigènes. Vastes peuplements spontanés dans toute la région litto¬
rale du Maroc. Exportation sur le monde entier. 605.000 Qx.
valant 31 millions de francs en 1934.

Cultures maraîchères 18.005 Ha.

fourragères 27.820 Ha.
industrielles 878 Ha.

Escargots. — Assez gros commerce d'exportation sur les Etats-Unis.

Fenugrec. — Cultivé dans la région de Casablanca. Légumineuse aux grains
aromatiques. Sert aux orientaux de condiment. Utilisé en pharmacie
et pour l'engrais des animaux.

Exportation en 1934 : 16.500 Qx.

Fèves. — Les fèves du Maroc sont de bonne qualité et particulièrement la
petite variété de Safi.
Exportation en 1934 : 400.000 Qx.

Figuiers. — 5 raillions de pieds environ.

Fleurs d'orangers. — La distillation des fleurs est pratiquée par l'industrie
familiale indigène à Marrakech et Fès. Disponible à l'exportation.

Garance. -— Donne lieu à un trafic sur les souks de Marrakech.

Gaude. — Plante bisannuelle des terrains sablonneux où elle croît jusqu'à 2
mètres de haut. Donne en décoction une belle couleur jaune qui se
fixe à la laine après mordançage à l'alun.

Garons. -— Arbrisseau très commun dans la zone littorale. Teint la laine par

le même procédé que la gaude.

Géranium rosat. — Cultivé par les colons du Maroc Oriental ainsi qu'à Camp
Boulhaut. 2 affaires dont une soc. Belge produisant 300 kgs par
an d'extrait concentré de géranium rosat.

23
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Gomme sandaraque. — C'est la résine du thuya, produit d'un jaune clair,
transparent, soluble dans l'alcool, utilisé pour la préparation des
vernis blancs. Très résistant aux agents atmosphériques.
Exportation : 1.500 Qx. en 1934.

Henné. — Plante tinctoriale. Sert comme teinture pour la tête, comme cica¬
trisant pour les plaies. Cultures notamment dans la région d'Azem-
mour.

Laines. — Sont parmi les meilleures de l'Afrique du Nord.
Trois genres :

a) Aboucha, finesse correspondant aux numéros 1 et 2 des laines
croisées type Roubaix-Tourcoing.

b) Urdaghia, laine douce, plus commune que l'Aboudia mais plus
résistante.

c) Beldia, sèche au toucher.
Exportation : 10.000 Qx. en 1934.

Lentilles. — Les variétés indigènes sont petites mais très fines et conviennent
parfaitement à l'alimentation de la population européenne. Densité
79 kg. en moyenne à l'hectolitre.
Exportation: 18.000 quintaux en 1934.

Lin. — Cultivé pour la graine. Teneur en huile des graines de lin du Maroc
varie de 32 à 38 %, c'est-à-dire sensiblement égale à celle des
graines de Russie, sauf toutefois celles d'Odessa.
Exportation en 1934 : 42.500 quintaux.

Liège. — Liège mâle ou écorce naturelle de l'arbre. Liège femelle ou de repro¬
duction après « démoulage ».

Sert pour la fabrication des bouchons, comme isolant, pour l'embal¬
lage des primeurs, etc..

Exportation, 1934: Liège mâle, 77.000 qx; Liège de reproduction,
38.500 qx.

Miel. — Le Maroc devient exportateur de miel.

24
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Oasis du Sud Marocain
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Le grand port de Casablanca
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Etain . . .

Manganèse

Molybdène

Graphite

Cobalt . .

45.000

1.500

.1.800

12.000

474 quintaux

»

»

Moutons. — Voir à Cheptel.

Œufs. — Contrôlés et classés par l'O.C.E. Sorties en 1934 : 97.000 quintaux;
presque uniquement sur la France et l'Espagne.

Oliviers. — 6.903.243 pieds dans tout le Maroc. Rendement actuel des olives
de 10 à 1 5 kg. par arbre. Exportation encore peu importante.

Palmier nain. — cf. crin végétal.

Primeurs. — cf. page 17.

Peaux. — Les peaux de moutons du Maroc présentent des caractéristiques qui
rendent leur qualité supérieure à celle des peaux d'Australie et d'A¬
mérique du Sud. Le rapprochement des pores leur donne en effet une
finesse de grains, une souplesse et une solidité qui font qu'elles con¬
viennent parfaitement pour les usages auxquels les destine la mégis¬
serie et tout particulièrement à la doublure des chaussures. Les peaux
de chèvre sont très appréciées.

Exportation en 1934 :

Bœufs 19.000 quintaux
Chèvres 4.300 »

Moutons 3.200 »
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Phosphates. — C'est la grosse richesse du Maroe,
Exportations : 1.240.000 tonnes en 1934.
Exploitation assurée par un organisme d'état : l'Office Chérifien des
Phosphates.

Pyrèthrs. — Racine servant à préparer dentifrices et aussi insecticides. S'ex¬
porte sur la France, l'Espagne et l'Italie.

Poissons. — La pêche est une des grosses ressources du Maroc. Il existe 21
usines de conserves de poissons. Elles exportent annuellement près
de 85.000 quintaux de poissons conservés.

Rose à parfum, — Région de Marrakech, de Fès. Dans la Sous et le Draa.
Distillation familiale.

Sorgho. — 134.052 Ha produisent 787.000 quintcux.

Tanin. — Du chêne-liège. De 4.000 à 5.000 quintaux par an. Sa récolte, en¬
traînant la mort de l'arbre, est forcément limitée.

Tapis. — Grande source de richesse pour le Maroc. Les tapis comme la céra¬
mique, l'industrie du crin, etc... ont une vogue mondiale et tous les
produits de l'art indigène alimentent un gros commerce à l'expor¬
tation.

Tizrah. — ou sumac, arbre épineux. Région Rabat et Mogador. Feuilles, bois,
écorces et racines servent à la préparation des cuirs.
178.000 quintaux sortis en 1933 ;
31.000 quintaux sortis en 1934 (en voi# d'épuisement).

Tortues. — Exportation sur l'Angleterre.

Vins. — cf. page 17.

N. B. — Il existe à la Bourse du Commerce à Casablanca une association des
Exportateurs.
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« VISITEZ LE MAROC»

VIII

VINGT SIÈCLES EN VINGT TOURS
PAR LE «TOUR DU MAROC»

Cette année, le Maroc offre à ses visiteurs une nouveauté
touristique : le beau voyage à travers le temps.

Autos particulières, cars, chemins de fer, avions de tourisme,
tous les moyens de locomotion modernes sont utilisables.

En 2.600 kilomètres, sur de nouveaux itinéraires récemment
inaugurés, par le « Tour du Maroc » allant de la mer à la
montagne, des villes modernes aux médinas indigènes et aux
ruines romaines, des présidios portugais aux kasbahs de l'Atlas,
révèle tout le Maroc en un diorama coloré et perpétuellement
changeant : Tanger, que fonda Antée, ville d'hivernage...
Ouezzan, cité sainte des chérifs et pèlerinage vénéré des Juifs..,
Fès la Mystérieuse qui est restée l'« Inviolée * de Loti, où l'on
travaille, où l'on prie, où l'on vit encore comme au moyen âge,
comme à l'époque de la Bible... Moulay Idriss, berceau de l'islam
marocain et les ruines de la puissance romaine... Meknès la
Royale, qu'un grand sultan, envieux de la gloire du Roi Soleil,
voulut faire l'émule de Versailles... Azrou, au milieu des cèdres,
en pleine montagne berbère et ses neiges, ses sources vives, ses
cascades, ses lacs aux eaux glaciales, sous un ciel de lapis...

»
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Khénifra citadelle de Moha ou Hammou, le grand chef zaïah,
le maître de la montagne, Kasbah Tadla et son immense cita¬
delle... Beni Mellal, dans ses vergers et ses eaux courantes, lieu
de délices des sauvages montagnards...

Et subitement, inoubliable vision, le Sud... Des palmiers, une
ville d'Antinéa rouge sous la splendeur de son ciel africain, dans
l'écrin banc de l'Atlas neigeux : Marrakech, capitale du Sud,
d'où partirent les conquérants de Tombouctou et les Sarrasins
qui civilisèrent l'Espagne et firent jusqu'à Poitiers sonner le pas
de leurs chevaux... Des routes de montagne, hordies, sinueuses,
escaladant le Haut Atlas à 2.200 mètres... Des kasbahs farou¬
ches, forteresses où la féodalité demeure. Ici le temps s'est arrê¬
té.. La vie primitive persiste. Voici Taroudant, ville du désert,
ses murailles roses et ses jardins de rêve que les orangers em¬
baument... Agadir, bourg portugais, plage de baie unique...
Mogador, fortifiée, pour un sultan du dix-huitième siècle, par
un ingénieur français... Safi, Mazagan, « Présidios » portugais
où survit la grâce du dix-huitième siècle... Casablanca, la grande
ville, vision moderne, le présent en perpétuelle géstation après
le passé demeuré immuable : la constante et émouvante anti¬
thèse marocaine...

Rabat, la capitale, fière de son urbanisme moderne, de ses
jardins, de ses fleurs, de ses élégants palais administratifs, for¬
me une curieuse réplique à Salé la Barbaresque, la Ville de^
pirates, de l'autre côté du fleuve sur les rives duquel, aux beaux
jours d'une civilisation antérieure à la nôtre, Phéniciens et Ro¬
mains débarquèrent.

Et, dernière vision, Port-Lyautey, sortie tout entière des sa¬
bles par la volonté d'un homme qui fut le reconstructeur d'un
Empire, apothéose d'un voyage à travers vingt siècles et vivant
symbole, témoigne superbement de la valeur outre-mer des
méthodes françaises et du génie réalisateur français.

«LA TERRE DES CONTRASTES»
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Dans le Haut-Atlas- Kasbah des Aït ben Addou
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UN PAYS DE SOLEIL AU SEUIL

DE L'EUROPE

COMMENT VENIR AU MAROC
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Le Maroc est à 56 heures de Paris par les voies ordinaires et Casablanca
à 8 heures de Toulouse par avion. Merveilleusement situé à un des grands car¬

refours du Monde, le Maroc est accessible de tous les côtés et merveilleusement
desservi comme moyens d'accès par terre, par mer et par la voie des airs.

î. —- PAR VOIE DE TERRE

Traversée de la Franco et de l'Espagne. — Trains rapides de luxe quoti¬
diens entre la Belgique, la France et l'Espagne avec wagons-restaurant, wa¬

gons-lits, pullman (via Paris-Madrid et Algésiras).
Services d'autos-cars. Automobiles particulières (Partout routes excellen¬

tes et parfaitement signalisées).

Passage du détroit de Gibraltar. — 1° par Aigésiras-Tanger (service quo¬
tidien) ou Algésiras-Ceutc. (2 passages par jour).

2" par Gibraltar-Tanger (passages quotidiens).
Embarquements et débarquements à quai de passagers et de voitures.
Do Tanger eu Maroc français : 2 trains express quotidiens (W.R. et W.L.)

et'services d'auto-cars de luxe - Routes marocaines modernes de viabilité par¬
faite.

Les ports d'Alger et d'Oran sont desservis par les Compagnies de Naviga¬
tion de Marseille et de Port-Vendres.

Par l'Algérie : trains express quotidiens d'Alger et d'Oran sur Oujda, Taza,
Fès et Casablanca (W.R. et W.L.) - services d'auto-cars.

2 — PAR VOIE DE MER

Anvers est relié à Casablanca par plusieurs compagnies de navigation qui
assurent des services réguliers et fréquents.

Bordeaux-Casablanca : départs tous les mardis (traversée : 2 jours !/2).
Marseille-Casablanca: départs tous les samedis (traversée 2 jours 1/2),

escale à Tanger.
Ds Rotterdam, ds Southampton, do Marseille par les lignes d'Extrême-

Orient, faisant escale à Tanger.
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De Londres, de Marseille, de Nice, d'Italie, par les lignes des grandes]
Compagnies de Navigation faisant escale à Gibraltar (de Gibraltar à Tanger
v. ci-dessus : Passage du Détroit).

Ligne du Sénégal : départ de Marseille tous les 14 jours escale à Tanger
«t Casablanca (destination ds Las Palmas (Canaries) et Dakar.

De Dakar (ligne du Sénégal v. ci-dessus) tous les 14 jours).
Des Iles Canaries : tous les jeudis (Cie espagnole) tous les 14 jours (V.

ligne du Sénégal).
De New-York direct pour Casablanca, tous les 15 jours.
Les diverses Compagnies de Navigation belges, françaises et étrangères dé¬

livrent des billets combinés avec ceux des Compagnies de chemins de fer, as¬
surent l'enregistrement direct des bagages et leur transit dans les ports et ac¬
cordent des réductions sensibles pour les aller et retour et le transport des au¬
tomobiles de tourisme.

Les formalités de douane et de visas des passeports sont réduites au mi¬
nimum.

3 — PAR VOIE DES AIRS

Service régulier Toulouse-Casablanca tous les jours (en 8 heures) corres¬

pondance à Barcelone et sur Marseille.
Service Tunis, Alger, Oran, Casablanca (en voie d'organisation).
Champs d'atterrissage et hangars réservés à l'aviation de tourisme dans

toutes les principales villes du Maroc (Les Aéro-Clubs locaux réservent le meil¬
leur accueil aux aviateurs de passage).

COMMUNICATIONS - CLUBS - SEJOUR

A l'intérieur du Maroc, les communications par chemin de fer (presqua
partout électrifiées) auto-cars de luxe, voitures particulières, sont confortables
et rapides grâce notamment à un réseau routier modèle, à un ravitaillement en
essence et huile partout assuré, à l'agencement de garages et ateliers modernes.

Des Syndicats d'Initiative fonctionnent dans chacune des villes marocaines.
Le Touring-Club de France est partout représenté _ L'Automobile-Club du Ma-
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roc a son siège à Casablanca - Aéro-Club à Casablanca, des filiales dans toutes
les villes et dans les principaux centres.

Golfs à Tanger, Fédala, Marrakech.
Clubs de Tennis ; Clubs nautiques ; Ski-clubs ; Clubs de chasseurs et de

pêcheurs.
Les triptyques et carnets de passage en douane permettent la circulation

des automobiles de tourisme (durée 1 an) qui n'ont à payer aucune taxe.

Pm As taxe de séjour, ni imp&ft spécieux.

HOTELS - PENSIONS DE FAMILLE - RESTAURANTS

Le meilleur confort est assuré aux voyageurs aussi bien dans les Palaces
merveilleusement situés et agencés (chambre avec douche à part, de 30 f. -

Repas 20 à 25 frs) que dans les établissements plus modestes (chambre à par¬
tir de 18 frs - Repas 15 frs) et partout sont pratiqués des tarifs nettement
inférieurs à ceux des établissements similaires d'Europe. Conditions spéciales
pour séjour (demander la note-tarif des hôtels).

CROISIERES - CARAVANES

Les diverses Agences de voyage et les Compagnies de transports du monde
entier organisent toute l'année, croisières et caravanes au gré des touristes et
à des prix forfaitaires extrêmement avantageux. (Les consulter.)

EPOQUE DES VOYAGES

On peut venir visiter le Maroc en toute saison, car, même en été, sur les
côtes et dans la montagne, la température est agréable. Cependant la majorité
des voyageurs préféreront l'hiver et le printemps, pendant lesquels la terre
marocaine jouit d'un climat enchanteur.

(Demander brochures et guides aux Agences de voyages, aux Cies de trans¬
port et au secrétariat du stand du Maroc, à l'Exposition. Pour tous renseigne¬
ments écrire à M. le chef du Bureau du Tourisme de la Résidence générale à
Rabat (Maroc).
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ùn voyage Atî Maroc esï

aujourd'hui a la portée

de toutes les bourses
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